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Agriculture et Société 
 

Les enjeux pour demain 
 
L’agriculture est une composante forte de notre société par le biais de la qualité des biens 
qu’elle produit et par celui du territoire et de l’environnement qu’elle partage. 

Elle devra évoluer en fonction des choix politiques vers une triple fonction : 
— Production alimentaire : nourrir les hommes. 
— Occupation de l’espace : modeler le paysage. 
— Contribuer au maintien d’une société rurale suffisante, facteur d’équilibre de la société en 
général. 

Nourrir les hommes 

Le modèle unique, intensif, très productif pour produire des aliments au moindre coût, 
n’est pas la seule solution. 

La France est caractérisée par une grande diversité de territoires. La meilleure qualité 
des aliments passe par la préférence pour des produits régionaux, que les consommateurs 
devraient payer. 

Une orientation se développe sous les appellations les plus diverses : agriculture biologi-
que, production fermière, agriculture durable, agriculture raisonnée... Les produits labellisés 
et la vente directe à la ferme se multiplient. 

Occupation de l’espace 

Une bonne moitié du territoire est gérée par les agriculteurs, qui ne représentent plus que 
4 % de la population active. 

La prise en compte de l’environnement intègre : des productions non alimentaires, la ges-
tion de la qualité des eaux, le modelage  du  paysage, l’entretien  de la faune et la flore. Ces 
fonctions non marchandes, et donc non rémunérées par la production, devront bien être 
prises en compte par le contribuable. 

Il semble bien risqué de laisser se réduire sans cesse le nombre des exploitations agrico-
les. L’enjeu est de répartir les agriculteurs sur l’ensemble du territoire. 

Les Contrats Territoriaux d’Exploitations (CTE) sont des outils pour favoriser et subven-
tionner des projets d’aménagement du territoire. Les dispositifs administratifs devraient être 
simplifiés : trop complexes ils fatiguent et découragent les agriculteurs. (Voir encadré.) 

Maintien de la société rurale 

Sous prétexte que le monde rural a perdu de son poids politique, il ne faudrait pas se dé-
sintéresser de son avenir. Il est important de maintenir vivant le monde rural. 

Les agriculteurs ont un rôle culturel à jouer dans la société. Ils sont présents dans les as-
sociations. Le contact quotidien avec la terre, le vivant, la nature, les aléas climatiques et 
sanitaires a façonné des gens pleins de bon sens. 

Les réalités multiples de cette profession en ont fait un métier de pointe en savoir-faire 
technique et en gestion, avec des valeurs qu’ils souhaitent communiquer. 
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Des rencontres pour mieux connaître ces réalités sont à développer. Ces rencontres exis-
tent déjà à travers les fermes qui organisent des portes ouvertes, les gîtes ruraux, les fer-
mes auberges, les chambres d’hôtes... 

L'Église aussi a un rôle à jouer 

L’Eglise tire beaucoup de ses forces des hommes et des femmes qui témoignent de leur 
foi dans le monde rural et qui animent les communautés chrétiennes. L’Eglise a aussi une 
responsabilité pour faire vivre le monde rural. 

 
Frère Jean de FLAUJAC 

Prieuré Saint-Martin 
La Houssaye-en-Brie (S.-&-M.) ���� 

LE CONTRAT TERRITORIAL D’EXPLOITATION 
 
 
 

Qu’est-ce qu’un Contrat territorial d’exploitation (CTE) ? 
 

C’est un contrat que peuvent signer un ou plusieurs agriculteurs avec l'État. 
L’idée de référence, c’est que l’agriculture ne sert pas qu’à produire des aliments. Elle 

entretient l’environnement (les paysages, les haies, les prairies, etc.) et crée ou maintient 
des emplois. En cela elle répond à ce que la société attend d’elle. Il est donc normal que ce 
service soit rémunéré. Tel est l'objectif des CTE. 

 
 

Qu’est-ce qui peut être financé ? 
 

Ce qui permet d’améliorer la protection de l’environnement et du paysage. Ce qui main-
tient, développe ou améliore l’emploi. 
Il y a quatre critères : Un volet territorial, un volet environnemental, un volet économi-

que et un volet social. 
 
 

Un exemple de CTE en Seine et Marne 
 

Il s’agit d’une reprise d’exploitation parentale de petite taille, 50 ha de polyculture, à 
proximité d’un lieu touristique, avec la reconversion de 8 ha en agriculture biologique : 
arbres fruitiers, petits fruits et asperges. 
Objectifs de l’agriculteur : vente directe à la ferme; création de main-d’œuvre saison-

nière, plantation de haies, implantation de cultures pour éviter le sol nu en hiver, adhésion 
à un organisme de développement. 


